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who ave wrıtten Wiısconsın hıstory 1INOTEe often DYy theır deeds,
however motivated, than DYy theır PCNS

'The aD PEAIANCE of thıs work 1ın the increasıng wake of local parısh
hıstorıes SEIVES well framework for STUdeNTS of 0CAa. an diıocesan
hıstories. The bıblıography wıll be valuable, but the absence of
index lımıts usefulness.

St Norbert eYy Ben]jamın MACKIN, Praem.
DePere, Wisconsın, US

Kwald J AMMERS, Das Allelura un der Gregorsamschen Messe. Eıne
studıe ber semne Entstehung und Entwicklung. Lıturgiewıssen-
schaftlıche Quellen un Forschungen. eft Aschendorffsche
Verlagsbuchhandlung. Münster Westfalen, 1973 (15,5 23), 172

Se basant SUT unNe bıbliographie 1en choıisıe (pPPp 163-165), le PIO-
fesseur allemand WAa. Jammers 1890 introdult AVCCOC competence
le ecteur ans le domaıne de l’histoire (orıgine et developpement)
d’un chant, auquel toutes les lıturgıes chretiennes d’Orient et d’Occıdent
accordent une place d’honneur. L’allelua

Le mot alleluua est cCompose de la partıcule hebraique Hallelu —
louez et, de Yäh, abreviatıon du 1O de we (p 24)

Son. orıgıne est anterieure I’  eTe chretienne.
OTte d’accelamatıon trıomphale, le trouve ans le lıvyre de Tobıe,

dans une vingtaıne de PSaUmMmes de l’epoque davıdıque et ans l’Apo-
calypse de saılnt ean Vers 200, l’apologıste latın Tertulhen, 1O  y cıte
dans l’ouvrage, et plus tard saınt Augustin et saınt Jeröme, temolgnent
de usage de ’ Alleluı1a ans ’office chretijen.

OUT LOUS Cces aUTEeUTS L’ Alleluna represente chant de ]o1le. Dieamus
quantum Alleluı1a ut SCHLDETI dicere Ibı cıbus
noster alleluna, act10 quiet1s alleluna, Otum gaudıum alleluna erıt,
1d est, laus De1» (P 16)

ose certaıne, Ve q1ecle le chantaıt de]jä Rome toutes les
111e5565 du emps Pascal tandıs qu a l’origine, selon Sozomene, Romae
quotannıs semel canıtur Alleluıja, prımo dıe Paschalıs festivıtatıs »
(p 10, 139). Saınt Gregoire le Grand ätendiıt ul-meme l’usage du

chant Jubilatoire de L’ Allelu1a » la plus grande partıe de V’annee
hturgıque. OUTr donner V’alleluja caTractere plus solennel,
ajoutaıt la fın du mot une vocalıse. (Yest le Jubilus CONNUS
aussı SOUS les OINS de jJubilatıo, de melos melodıa (cir 72)

I1 auss] la Melodıa secunda » qu1 est QUE la Oute premiere
forme du Jubilus. Prof. Jammers aecrtıt Ihre Herkunft möge 1Mm
Dunkeln gelassen werden. (Pourquoi So wen1g aber eıne unmıttelbare
übernahme VOI Volksmelodien vermuten ist, sehr ist S1e doch
volksnah SEWESCNH, vaielleicht dank elıner allgemeın üblıchen oder
belıebten Technık der fortschreıtenden Varıatıon (p 81)



24.0) Recensuiones

(Cassıen sıgnale QUC ce vocalıse pratiıquait dejä I1VvVe q1ecle
chez des mo1mnes egyptiens.

Dans la hıturgıe mozarabe et milanalse connalt EeNCOTE des Jubalı
comportant plus de 240 nNnOTtTes Par syllabe. Dans la musıque gregorıenNne
Gces ]ubı sont redunts maxımum de 70 nNno0TtTes Dar syllabe (cIiTr. le
mMmOot Jerusalem de 1’ Alleluıj1a du dixıeme dımanche apres la Pentecöte).

Le (Jraduel Vatıcan actuel 1908 Comporte DD chants d’alleluıja
dont une STOSSC centaıne Sont d’origine ancıenne. Les auUtres ONt D  CD
a]outes plus tard

Dans la lıturgıe romaıne econnaiıt euxX SOTTEeS d’allelu1as
1 Alleluna antıphon1ıque, qu1 encadre le eXte une antıenne
la conclut,
Le verset alleluiatıque de la

Ce dernı]er presente a1nNsı intonatıon de ]’Allelula, reprıse
Jubılus, le verset, reprıse de 1 Alleluıj1a Jubıilus GIT 122)

En erme musıcale parle de la forme
Dans les hıturgıes orjıentales, L’Allelu1a est ]Joınt l’Evangıle, la

ogrande Kıntree, Cheroubıcon (long chant melısmatıque QqUuı
CCOMPagNeE la procession des oblats lors de la Grande Kıntree),

1a Communıion et meme la des MOTtS
Dans la lıturgie gallıcane, V’alleluia apparalt aUSS] ans le exXte

de V’offertoire des funerailles (Miıgne, (2; col 406)
Meme Luther aCdMeEettLra pendant la Reäformatıon 1’Allelu1a dans les

FKormulae Missae. 1{1 eerıt (Luthers Laturgische Schraıften. Munchen, 1950
15) Das Alleluja ist e1iın Gesang der Kırchen täglıch brauchen

un nımmermehr nıederzulegen, gleich W1e WIT oh unterla sollen
das (+edächtnis halten des Leıdens Chrıist240  Recensiones  Cassien signale que cette vocalise se pratiquait dejä au IV® siecle  chez des moines 6gyptiens.  Dans la Liturgie mozarabe et milanaise on connait encore des jubili  comportant plus de 240 notes par syllabe. Dans la musique gre&gorienne  ces jubili sont reduits au maximum de 70 notes par syllabe (efr. le  mot Jerusalem de l’Alleluia du dixieme dimanche apr6s la Pentecöte).  Le Graduel Vatican actuel (1908) comporte 237 chants d’alleluia  dont une grosse centaine sont d’origine ancienne. Les autres ont 6t6  ajoutes plus tard.  Dans la liturgie romaine on connait deux sortes d’alleluias :  1. ’Alleluia antiphonique, qui encadre le texte d’une antienne ou  la conclut,  2. Le verset alleluiatique de la messe.  Ce dernier se presente ainsi : A intonation de l’Alleluia, reprise +  jubilus, B le verset, A reprise de l’Alleluia + jubilus (cfr. p. 122).  En terme musicale on parle de la forme A B A.  Dans les liturgies orientales, l’Alleluia est Joint ä l’&vangile, ou ä la  grande Entree, ou au Cheroubicon (long chant möelismatique qui  accompagne la procession des oblats lors de la Grande Entr6e), ou  äa la Communion et meme ä la messe des morts.  Dans la liturgie gallicane, l’alleluia apparait aussi dans le texte  de Vl’offertoire des funerailles (Migne, P.L., t. 72, col. 406).  Möeme Luther admettra pendant la Reformation 1l’Alleluia dans les  Formulae Missae. Il 6crit (Luthers Liturgische Schriften. Munchen, 1950  p- 15) : « Das Alleluja ist ein Gesang der Kirchen täglich zu brauchen  und nimmermehr niederzulegen, gleich wie wir ohn unterla sollen  das Gedächtnis halten des Leidens Christ ... ».  T/’alleluia le plus ancien, serait celui de la messe de minuit de Päques.  Cette messe qui n’a pas de chant introital, de Credo, d’offertoire et  d’Agnus Dei, remonte &ä l’aube du christianisme. Meme la communion  et la postcommunion y sont absentes! L’Alleluia y prend une place  centrale (p. 21-39). Apres l’6pitre le c6lebrant chante trois fois 1’Alleluia  sur un ton de plus en plus €lev6; apres Iui le cheeur le reprend. trois  fois. Puis le choeeur continue avec le verset « Confitemini Domino».  On ne reprend plus 1’Alleluia.  Pareillement, sauf quelques modifications, ä la messe vigiliale de  la Pentecöte !  En s’appuyant sur le manuscrit Vat. lat. 5319, ms. comprenant les  alleluias chantes avant 680 (p. 68), l’auteur essaie aussi de d&montrer  V’importance de l’Alleluia des vepres de Päques (p. 40). Il en 6tudie  apres la provenance (cfr. p. 58).  Une &numeration d’alleluias dans le codex precite suit (p. 67-68).  Puis une analyse des alleluias Dominus regnavit decorem (p. 86) et  Dies sanctificatus nobis (p. 95). Tous deux, compar6s avec 1l’Alleluia  grec O kurios €basileusen (p. 100) sont tre&s analogues ä ce dernier !L/’allehu1a le plus ancıen, seraıt celu1ı de la de mınult de Paques.
Cette qu1 na Pas de chant introital, de Credo, d’offertoire et
d’Agnus Deı, remonte L’aube du chrısti1anısme. Möme la cCcCommMunNnıoN
et 1a postcommun10Nn sont absentes ! L’Alleluı1a prend une place
centrale (P 21-39 AprTes l’epitre le cel&äbrant chante tro1s fo1s 1’Allelu1a
SUur ton de plus plus eleve; apres Iu1 le cheeur le reprend tro1ıs
{O1S. Pus le choeur continue AaVEC le verset. Confıtemiin1 Domino ».
On reprend plus ’ Allelıa.

Pareıllement, sauf quelques modıfıcatıons, la vıgılıale de
la Pentecöte

En s’appuyant SUT le manuserıt Vat lat 9319, INS. cComprenant les
allelmas chantes avan 680 (P 68), ’auteur essa]1e auUSsS] de emontrer
l’ımportance de L’ Allelui1a des vepres de Paques (P 40) I8 etudıe
apres la PITOVENANCE (eir 58)

Une enumeratıon d’alleluas ans le codex precıte sunt (p 67-68).
Pus une analyse des allelnas Dominus regnavıt decorem (P S6) et

Dies sanctificatus nobıs (P 95) OUuUSs deux, Compares AaVEC L’Alleluı1a
SIEC kurios ebasıleusen (P 100) sont tres analogues dernıer !
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(p 99) KEnfın, avant d’entamer le chapıtre Das alleluia ach 700 ,”’auteur resume quelques pomts les caracteres Spec1aux de l’allelua.
Les allelmas apres 700, a1NS1ı UUE les allelu1as medievaux dıe
ach dem ]h zumeıst 1MmM Norden entstandenen Gesänge » (P 120),qu1 fıgurent 9Tan nombre ans des I1SS. d1vers, enumeräs ParJammers, ont D  aD -&  O L’objet une tude approfondie. Publies
et commentes Par Karlheıinz Schlager, iıls trouvent ans Ll’excellent
Monumenta Monodıca Medir Aem MMMA). Bärenreıiter/Kassel,1968, VIL

I8 est interessant de constater la sımılıtude entre certaınes plecesmusıcales du MMA et celles edıtäes Par Jammers. IIs contıennent
des möelodies semblables, sauf parfo1s la ote germanıque (SIER 1L AH6e-
Iua-Dies sanctıkLıcatus et, celu1ı reprodult dans MMA IR Jammers

63, e portee, e STIOUDE de notes, decd dfcdL’emploi1 de V’alleluia ans la mMusıque polyphonique (’organum)et, dont Jammers faıt mentı]ıon la 148 et, sulte, fut de]ä däerıit
ans OUVIagE de qualite « Zur Geschichte des MehrstimmigenProprium Maiıssae b4s 1560 » de Erisenring (Düsseldorf s.d.Ce dernier rapporte des detaiıls fort ınteressants, 1010701 cıtes DarJammers. sıgnaler quelques EITEUTS typographıques ! Möme ans
les reproductions des textes MUSICAUX de L’&dıition vatıcane 128
et, 130 On seraıt ttendu une hste complete des manuserıits cıtes
et consultes.

OUTrT termıner l faut rendre hommage l’ınfatıgable prof.Jammers POUTC cette contrıbution heureuse ! I1 eut le COUTaZEd’aborder et, de Compıler les textes dıvers SUur L’alleluna..
En eMPpSs, Ou la hlıturgıie romaıne — elle au — Tüt prıvee de

OUTEe splendeur sol-disant superflue et Ou le chant PIODIE de L’egliseromaıne catholıque fut remplace Par des babıoles musıcales, Tavaıl
revele de 1N1OUVEAaU la grandeur incontestabhle et durable de Cantus
planus

Leuven UYBENS

KASPER, Kunstwanderungen vm Herzen Oberschwabens. and
verbesserte un! erweıterte Auflage 29-30 Tausend) 1592 mıt
48 Abb Preıs Selbstverlag des Verfassers, 7953 Bad Schussen-rıed Rohrerstr. 1976
Dr Kaspers Kunstwanderungen » bıeten mehr als eın gewöhn-Llıcher Kunstführer, deren Verfasser meıst 1UT VO  5 anderen abschreiben.Hıer hat e1In gediegener Hıstoriıker gründlıche FKForschungsarbeitgeleıstet. Die Abtei Schussenried mıt ihrem Pfarrkıirchen, VOTL allemmıt der herrlichen Wallfahrtskirche Steinhausen, Ste 1n dıesemBand erster Stelle Die Bıbliographie des Stiftes 128/29,auf den neusten Stand gebracht, könnte nıcht vollständiger seln.Interessant ist auch das gräflich Stadionsche Schloß Warthausen,


